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Autour de la notion d’exotisme. La peinture de Paul Gauguin

De nous jours, Paul Gauguin appartient sans doute aux peintres les plus réputés. Són 
art constitue un sujet trés actuel, comme en témoignent les expositions réguliérement 
organisées qui sont consacrées á són oeuvre1. L’objectif de cet article est de réfléchir 
á propos de són art á la lumiere de la notion d’exotisme. Cette notion tient un róle bien 
particulier dans la vie et la carriére artistique de Gauguin parce que l’artiste a passé 
les derniéres années de sa vie dans des pays exotiques et a raconté aussi ses 
expériences dans són oeuvre écrite en collaboration avec Charles Móricé, intitulée Noa 
Noa. Dans cet ouvrage, mais encore davantage sur ses tableaux, le peintre a eréé un 
monde exotique et á la fois intimé cár composé d’images émouvantes.

Nous fournirons d’abord une explication de l’origine et du sens de la notion 
d’exotisme et montrerons le changement de són acception au cours des siécles. Nous 
trouvons intéressant d’inclure dans notre corpus l’analyse de l ’ouvrage posthume de 
Victor Segalen aussi, intitulé Essai sur l’exotisme. Ce dernier est né sous l’influence 
de l’univers pictural et aussi des idées de Gauguin sur la civilisation polynésienne. 
Nous illustrerons, enfin, les modalités de la manifestation de l’exotisme á l’exemple 
de la peinture de Gauguin intitulée la Orana Maria. Notre recherche s’inscrit dans le 
champ de plusieurs disciplines : elle se trouve au croisement de l’histoire culturelle 
(l’étude du concept d’exotisme); de l’histoire littéraire (l’analyse de l’ceuvre de 
Segalen) et de l’iconographie (l’analyse du tableau de Gauguin). Notre objectif est de 
répondre á la question de savoir si l’exotisme, tel qu’il se manifeste sur les tableaux 
de Gauguin ainsi que dans les éerits (Noa Noa et Essai sur l ’exotisme de Segalen) 
correspond á l’image mystifiée que la littérature frangaise de leur époque formait de 
cette notion ou, au contraire, il s’en écarte.

Le concept d ’exotisme

Pour circonscrire le champ de ce concept, nous nous appuyons en premier lieu sur le 
Vocabulaire d ’esthétique rédigé pár Étienne Souriau. L’article « Exotisme » de ce 
vocabulaire précise que les deux bases fondamentales de l’exotisme sont Yévasion et 
le pittoresque qui sont en effet inséparables (Souriau 2004 : 707). En ce qui concerne 
l’évasion, il s’agit d’une sorté de dépaysement: selon l’idéologie romantique, nous 
trouvons quelque peu paradoxalement du plaisir dans le fait que nous ne pouvons pás 
étre heureux dans notre réalité, et ce sentiment nous pousse vers un ailleurs, á 
l’étranger ou quelque part, á un endroit qui nous inspire un étrange sentiment de 
familiarité. Quant á Paul Gauguin, il a beaucoup voyagé, et c’est aussi gráce á ces

1 Cf. l’exposition relativement récente, organisée au Grand Palais de Paris entre le 11 octobre 2017 et le 22 
janvler 2018. [En ligne], https://www.grandpalais.fr/fr/artide/gauguin-le-dossier-pedagogique. Consulté le 
12 avril 2019.
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voyages qu’il est, fináléméin, devenu peintre et a pu créer sur ses toiles un monde 
singulier et exotique.

En rapport avec la notion d’exotisme, nous trouvons important d’évoquer aussi 
quelques réflexions portant sur l’étymologie du terme. De fait, l’adjectif « exotique » 
existe á partir du XVIе siécle pour qualifier les objets et d’autres produits venant de 
Tétranger, mais le phénoméne d’exotisme est bien plus ancien : il remonte á 
l ’Antiquité. Conqu en ce sens, le mot « étranger » ne comporte aucune connotation 
négative, il s’agit au contraire de quelque chose de natúréi, venant d ’ailleurs. Entre 
les XVIIе et XVIIIе siécles, le terme « exotique » ne renvoie pás qu’aux objets naturels 
(plantes et animaux), mais aussi aux choses qui impliquent la culture des pays 
étrangers (langages, usages ou productions artisanales). En ce qui conceme le 
substantif « exotisme », il existe á partir du XIXе siecle : ce terme, étroitement lié á 
l ’évasion, posséde á cette époque-lá une double acception qui comprend un sens 
objectif et un sens subjectif. L’acception objective conqoit l’exotisme comme une 
qualité de l ’objet, alors que le sens subjectif regarde la notion d’exotisme en tant que 
sujet (Schaub 2011 : 40-41).

Comme nous l ’avons déjá mentionná, l’exotisme se rattache nécessairement 
aux voyages : des le XVIIе siecle, les Franqais se sentent attirés pár les voyages. Dans 
la littérature franqaise du XVIIIе siécle, le chef-d’ceuvre de l’exotisme orientál pár 
excellence est d’abord la traduction des Miile et UneNuits pár Antoine Galland (1704), 
mais on pourrait également évoquer á ce sujet le Supplément au Voyage de 
Bougainville de Diderot (1772).

Le rőle de l’exotisme est plutöt omemental dans la littérature franqaise du 
XIXе siécle cár, toujours selon la définition du Vocabulaire d ’esthétique, il est ressenti 
á cette époque-lá avant tout comme fantastique, féerique et inhabituel (Moura 1992 : 
14). Mais il existe aussi une autre sorté d’exotisme qui n’est pás entiérement 
fantaisiste : elle mele quelques éléments de la réalité á ceux d’un monde imaginaire, 
pár exemple dans les piéces de théatre.

Quant á Gauguin, il a fait són premier voyage á Tahiti entre 1891-1893 et le 
second entre 1895-1900, et il vivait pendant les demiéres années de sa vie á Atunoa, 
Hiva Oa, aux iles Marquises. Selon Jean-Marc Moura, spécialiste du sujet de 
l’exotisme, il existe trois types de personnes concemant leur rapport au voyage qui 
marquent en merne temps trois degrés d’intérét envers Tétranger: le touriste, le 
folkloriste et l’exote. Le touriste s’intéresse á la partié culturelle la plus superficielle 
du pays, le folkloriste, qui collectionne des objets exotiques, á la culture en général. 
Finalement, l ’exote quant á lui fait attention aux petits détails tout en respectant 
Taltérité du pays et, en décrivant són voyage, il réussit á en restituer la « saveur » pár 
són oeuvre (Moura 1992 : 10). Á propos de l ’exote, il convient de citer la définition 
de Victor Segalen, á laquelle nous reviendrons plus lóin, selon laquelle l’exote est un 
« [v]oyageur-né, dans les mondes aux diversités merveilleuses, sent toute la saveur du 
divers» (Segalen 1978 : 49). Cette définition s’enchaíne en effet sur l’idée 
précédemment citée de Jean-Marc Moura. Si Tón admet la typologie des voyageurs 
qu’il propose, il nous semble que Paul Gauguin appartient á ce dernier type, célúi 
d’exote étant donné qu’il est non seulement enchanté pár le pays exotique, mais 
respecte aussi la culture polynésienne, voire, il essaie de la sauver, phénomene que
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nous tácherons d’expliquer dans la demiére partié de notre travail en nous appuyant 
sur Panalyse de l ’une de ses peintures.

Parcours historique autour de l ’exotisme

Comme nous l’avons déjá noté, le concept d’exotisme date du XIXе siécle, mais le 
phénoméne qu’il désigne est plus ancien : il remonte á l’époque de grands voyages, 
celle de la découverte de nouvelles civilisations et aussi des débuts de la colonisation. 
Quant á l’apparition du terme « exotisme » vers 1845, il est important de noter qu’elle 
coíncide avec Pexpansion coloniale fran^aise en Algérie et la populárisadon des 
images de la conquéte (Schaub 2011 : 40-41). Les représentations littéraires et 
artistiques datant de cette époque ont montré que les Européens se sentaient supérieurs 
aux habitants des colonies : ils avaient une image mythifiée -  et mystifiée -  de ces 
peuples. Cette image sera modifiée grace á la peinture de Gauguin qui a fortement 
influé sur l’essai de Segalen. Au sujet de Phistoire de la colonisation, nous devons 
remarquer que non seulement les voyageurs quoüdiens ont traversé le monde, mais 
les missionnaires ont également voyagé, en vue de convertir les indigénes. De cette 
maniére, les « peuples sauvages » ont pu étre contrólés et manipulés pár les 
conquérants qui voulaient leur imposer la mérne maniere de pensée, la mérne base 
culturelle et aussi la mérne langue2.

En rapport avec l ’idée de la colonisation et, en général, avec les cultures 
lointaines, nous trouvons utile de mentionner la théorie de Diderot qui a établi trois 
« codes » dans són Histoire des deux Indes (1770): le code natúréi, le code civil et le 
code religieux. Nous pouvons cependant observer que ces trois codes sont parfois 
contradictoires comme le remarque aussi Raynal (Raynal 1981 : 360). D’aprés la 
théorie des « trois codes », l ’homme, en tant que citoyen, dóit toujours obéir aux codes 
civils et religieux. Malgré cette obligation, c’est le code natúréi qui est le plus fórt 
parce que les deux autres sont basés sur le premier :

[ . . .]  m ais pá r tou te  la  térré, q u ’on  a p rescrit aux  hom m es, non  la  m eilleu re  lég isla tion  
q u ’on  pouva it leu r donner, m ais la  m eilleure  lég isla tion  q u ’ils  pou v a ien t recev o ir : et 
q u ’á  ne  co n sid ére r que  la  m orálé  ils se ra ien t p eu t-é tre  m oins é lo ignés d u  b ien  s ’ils 
é ta ien t restés sous l ’é tat sim ple et in n o cen t de c erta in s sauvages, cá r rien  n ’e st si 
d iffic ile  q u e  de dérac iner des p réjugés invété rés e t sanc tifiés (R aynal 1 9 8 1 :  360).

Nous allons montrer pár la suite la raison d’étre de ce « code natúréi » sur la base des 
textes écrits pár Victor Segalen et Paul Gauguin.

Cependant, dans le contexte des voyages dans la seconde moitié du 
XVIIIе siécle, il est nécessaire d’évoquer le nőm de Pexplorateur le plus connu de 
cette époque, Louis-Antoine de Bougainville, le premier Franqais qui a fait un voyage 
autour du monde : en 1768, il a voyagé á Tahiti. II était en effet le premier ayant formé 
une image réelle des indigenes, des hommes qui ont été appelés « sauvages » : c’est 
gráce á lui que les Tahitiens se trouvent désormais dans la conscience collective des 
Franqais3 (Moureaul990 : 5). L’ouvrage de Victor Segalen est aussi inspiré pár són

2 C’est pour cette raison que les missionnaires ont fondé des écoles afin d ’éduquer les petits indigenes.
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contexte, á savoir la littérature coloniale. L’écrivain est pionnier au sens oít il a établi 
sa propre définition liée á Pexotisme, ce que nous allons développer dans ce qui suit.

L ’Essais sur Vexotisme de Vidor Segalen

Nous voudrons briévement présenter le texte écrit pár le médecin, ethnologue et 
voyageur Victor Segalen qui est allé á Tahiti peu aprés la mórt de Paul Gauguin et a 
largement contribué á fairé connaítre aux Frangais Г oeuvre du peintre. En rapport avec 
le concept d’exotisme dans le contexte de Gauguin, il est indispensable de traiter aussi 
de l ’ouvrage de Segalen et présenter, en quelques lignes, l ’auteur qui a écrit, á part 
YEssai sur Vexotisme, entre autres Les Immémoriaux, Stéles et Peintures. II est parti 
aux íles Marquises, plus exactement á l ’íle Hiva-Ou ou Gauguin a vécu ses derniéres 
années et est aussi mórt lá-bas (Segalen 1986 : 141). Segalen arrive á l’ile trois mois 
aprés le décés de Paul Gauguin méprisé sur 1’йе. II souligne le fait qu’il n’a jamais 
rencontré le peintre mérne s’ils étaient contemporains. Le texte de Segalen dresse un 
portrait de Gauguin qui atteste que la personnalité du peintre divisait fortement les 
habitants de l ’íle :

L ’u n  m e  d i s a i t : - « G a u g u in  ? U n fou. II p e in t des chevaux  ro ses ! » U n au tre , u n  
m arch an d  : - « II e st b ie n  m ieux  dans ses affa ires , vo ilá  q u ’il com m ence á vendre. II у  
a  des im béc iles . » U n e  personne p ieu se  : - « II fait to u s les jo u rs  des p ro stem atio n s 
d e v an t u n  m ago t de  té rré  de  cuite, e t  on p ré ten d  q u ’il adore  le  so leil » (S egalen  1986 : 
143 -144).

Ce qui importé pourtant davantage pour notre propos que les éléments purement 
anecdotiques, c’est le fait que c’est sous l’influence de Gauguin que Victor Segalen 
élabore sa conception d’exotisme. L’image que Segalen forme des Maoris s’inspire 
en effet largement de la conception artistique de Gauguin (Camelin 1986 :141). Lóin 
du mythe et du réve de l’empire colonial, Segalen congoit la notion d’exotisme en 
liaison étroite avec celle du divers, du différent. Nous nous appuyons pár la suite sur 
les textes de Segalen pour essayer d’y rechercher sa définition de l’exotisme, tout en 
sachant que restituer sa reflexión á l’égard de l’exotisme est plutőt difficile parce que 
són essai est une oeuvre fragmentaire, marquée pár l’écriture discontinue.

Dans la reflexión de Segalen en rapport avec l’exotisme, la notion-clé est sans 
doute le Divers. Á l’époque de són voyage, Segalen a déjá inventé la formule 
« esthétique du Divers ». II définit cette expression dans une perspective á la fois 
historique et esthétique : « Parallélisme entre le recul dans le passé (Historicisme) et 
le lointain dans l’espace (Exotisme)» (Segalen 1986 : 91). II suggére pár la qu’une 
distance, spatiale et temporelle, se rattache au terme d’exotisme. II note que le préfixe 
« ego » dans le mot renvoie á tout ce qui se trouve « en dehors », et précise qu’il ne 
développera pár la suite que l’exotisme dans l’espace (Segalen 1986 : 38-39). Quant 
á la sensation d’exotisme, il insiste sur la nécessité d’écarter les connotations banales 
qui s’y rattachent (comme le cocotier ou le chameau) et qui continuent á influencer 
mérne de nos jours la conception d’exotisme. II propose alors le « dépouillement » du 
terme, notamment des clichés ou, comme il les appelle, des « oripeaux » (comme le
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palmier, la peau nőire ou jaune, le casque colonial etc.) qui у sont liés et congoit la 
sensation d’exotisme comme la perception du Divers.

Á propos des indigénes, ce qui nous vient automatiquement á l’esprit mérne 
aujourd’hui (tout au moins du point de vue européen), ce sont des fleurs, Pérotique, 
une vie naturelle et beaucoup d’émotions. De cette maniere, nous créons pourtant des 
images fausses de la notion d’exotisme que nous traitons comme des images idéales 
ou plutőt comme des idoles. Ce phénoméne est le résultat d’une mystification qui a 
déterminé pendant longtemps la reflexión des Frangais sur l’exotisme -  et l’image 
qu’ils en ont formée -  et que Gauguin et Segalen ont, á travers leurs tableaux et leurs 
textes, radicalement modifiée.

Comme nous l’avons déjá mentionná, dans són essai, Segalen développe 
seulement la définition d’exotisme dans l’espace qui est en elle-méme assez complexe. 
Mais il ajoute que l’exotisme n’existe pás que dans l’espace mais aussi dans le temps 
(Segalen 1986: 41). II considére que c’est pár l’art, plus exactement á travers la 
musique, la littérature et les árts plastiques que nous pouvons déduire ce qui est 
l’exotisme (Segalen 1983 : 38-39). Nous avons également souligné que l’exotisme est 
étroitement lié au voyage : il existait toujours des personnes comme Paul Gauguin et 
Victor Segalen qui ont consacré leur vie á voyager, autrement dit, qui sont des 
voyageurs-né ou des « exotes » selon la terminologie de Segalen. Les touristes sont, 
pár contre, des pseudo-exotes qui ne regardent que superficiellement le pays, són 
entourage et les gens locaux (Segalen 1983 : 43). Chez Segalen, le « code natúréi », 
auquel nous avons fait allusion á propos de Diderot, est mis en relief comme le montre 
la citation suivante de 1 ’Essai sur l’exotisme : « Quinton4 m’a dit que toutes les vérités 
se trouvent dans la natúré, que nous у trouvons celle-lá que nous possédons en nous » 
(Segalen 1986 : 42). Nous voudrions signaler que cette position est aussi perceptible 
de la part de Gauguin : elle se manifeste dans són attitűdé vers les autochtones, leurs 
cultures et les sujets traités dans ses peintures. C’est donc le natúréi qui domine ses 
tableaux, mais il nous semble que Gauguin le représente avec une certaine exagération. 
Cette observation nous incite á réfléchir sur le fait si c’est la réalité vue et pertué qu’il 
a peinte ou s’il s’agit plutőt d’une image mystifiée de cette réalité.

Analyse de la peinture intitulée la Orana Maria de Gauguin

Aprés avoir briévement présemé les idées directrices de l’ouvrage de Segalen, nous 
analyserons, dans la demiére partié de Partidé, un des tableaux majeurs de Gauguin, 
pour essayer d’y repérer les manifestations de l’exotisme. Le choix de cette peinture 
peut sans doute sembler arbitraire, mais elle illustre á merveille le processus de 
démystification de l’exotisme. Pár la suite, nous présenterons la toile, tout en 
soulignant les traits qui sont susceptibles de la rendre exotique. Nous allons indiquer 
d’abord les circonstances de création du tableau ainsi que les influences artistiques 
qui ont pu contribuer á sa création. Elles seront suivies d’une courte analyse lors de

4 II était un biologiste fran^ais, auteur de L'eau de mer, milieu organique. Segalen s’intéressa á l’aspect 
médical de són oeuvre et aux conséquences philosophiques qui découlaient de ses recherches.
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laquelle nous insisterons sur l’originalité de la peinture et les signes de démystification 
de l’exotisme.

Le tableau a un sujet lié au monde chrétien. En offrant une « lecture » possible 
de cette toile, afin de mieux la saisir, il faut comprendre le fait que Gauguin у propose 
une image « réelle » du monde exotique dans lequel il vit, alors que le résultat en est 
une ceuvre bien singuliére. Merne si c’est la démystification de l’exotisme que nous 
essayerons d’illustrer sur la base du tableau de Gauguin, nous devons remarquer que 
cette prétention ne contredit pás la construction du mythe de l’artiste. Gauguin a 
notamment beaucoup travaillé sur són propre mythe et était toujours en train de 
répandre ses tableaux pour se fairé connaitre dans le monde. II a géré une intense 
exportadón de ses ceuvres, són nőm est ainsi devenu relativement connu á són époque. 
C’est aprés quelques échecs et succés qu’il a enfin décidé de vivre á Tahiti, c’est la 
óit són art pouvait vraiment se développer: « Gauguin fut ainsi un véritable 
professionnel de l ’ex il: envoi de ses toiles á l ’étranger, exil de lui-méme et de són art, 
référence incessante á un au-delá qui participa de maniére essentielle á la construction 
de són mythe » (Joyeux-Prunel 2005 :118).

La peinture que nous analyserons a été exécutée en 1891. Elle est intitulée la 
Orana Maria, titre qui signifie en franca is « Je vous salue Marié ». Ce qui nous semble 
le plus fascinant dans Tart de Gauguin se manifeste en effet pleinement dans cette 
toile óit le peintre utilise des couleurs qui semblent mystiques, au sens ott elles ont un 
pouvoir de suggestion trés fórt et inspirent au spectateur une certaine spiritualité. Bien 
que Gauguin n’ait jamais été croyant au sens traditionnel du terme, il était toujours 
ouvert á la spiritualité : il est souvent allé participer aux séances religieuses avec les 
Tahitiens. C’est ainsi qu’il se rend compte de cette expérience :

[...] le  so ir, j ’a lla is  á  la  m aiso n  oü les  ind igénes d ’a len to u r se réun issa ien t. La ap res une
p rie re  c o n sc ie n c ie u se m e n t d ite  pár u n  v ieilla rd , en  refra ins p á r  to u t le m onde, les chan ts
co m m en g aien t (c ité  in  Joyeux-P runel 2005  : 98).

C’est en effet cette ambiance qui se ressent dans la toile. Le tableau montre deux 
scénes puisées dans le Nouveau Testament de la Bibié, mais qui sont placées dans le 
contexte de la culture tahitienne : d’une part, TAnnonciation et, de l’autre, la scéne 
qui montre le petit Jésus avec sa mére. Cette peinture ressemble á une vision et c’est 
cette impression qui est susceptible de la rendre mystique. Les couleurs utilisées en 
sont les moyens principaux ; la térré est rose, les montagnes sont violettes, l’herbe est 
d’un vert vif, les fleurs et des fruits sont jaunes et aussi un peu verdatres. Au centre 
de la peinture de Gauguin, Marié et le petit Jésus sont placés avec leurs auréoles. 
Occupant le premier plán, ils sont les acteurs principaux de la scéne et, de cette 
maniére, ils sont mis en relief pár la lumiére et aussi pár leurs dimensions : ils sont 
plus grands que les autres personnages du tableau.

Deux femmes de la toile sont empruntées á un relief de Borobudur (Cachin 
2017 : 160), elles sont des « figures orantes », á savoir les personnages qui sont en 
train de prier et d’adorer Marié et Tenfant Jésus. Habillées en pareos, vétement fait 
d’un morceau du tissu coloré qui trouve són origine en Polynésie, elles ont le merne 
geste, leurs mains jointes ne signifient pourtant pás la priére, mais le salut de 
bienvenue á l ’orientale.
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La balance verticale est assurée pár les figures et les arbres et la balance 
horizontale est formáé pár le chemin, l’horizon, le bras et les épaules des trois femmes 
qui donnent de l’équilibre et de l ’harmonie au tableau (Cachin 2017 : 164). Cette 
impression de paix est la cause de ce que ce tableau peut étre considéré, selon notre 
interprétation, comme l’un des plus mystérieux de Gauguin. Les fruits symbolisent le 
luxé et la richesse de la tribu. Á notre opinion, c’est le tableau qui incarne peut-étre le 
plus parfaitement l’exotisme dans la peinture de Gauguin. II unit notamment la 
croyance tahitienne á l’iconographie occidentale religieuse. II nous semble alors que 
Gauguin voulait montrer pár ce tableau un Tahiti d’avant le péché originel, á savoir 
avant l’arrivée des colons et des missionnaires. Selon lui, le colonialisme est un crime 
commis pár les Européens contre les autochtones. C’est en ce sens qu’il écrit dans són 
oeuvre qu’il a voyagé á Tahiti pour trouver des traces originellement tahitiennes, la 
culture purement tahitienne et les hommes qui ne sont pás atteints pár les idées et les 
maladies européennes, mais il est arrivé en retard : « Puis disait-on beaucoup étaient 
malades -  de ce mai que les Européens civilisés leur ont apporté en échange de leur 
si large hospitalité » (Gauguin 2017 : 88).

Lors de sa vie tahitienne, Gauguin s’intéresse de plus en plus au sacré, á la 
mythologie ainsi qu’aux légendes maories et il recopie les textes sacrés sur un cahier 
d’écolier qui se trouve actuellement au musée du Louvre (Cachin 2017 :169). D’aprés 
la lecture de Noa Noa, nous avons l ’impression que sa mission, qu’il exprimait pár 
ses peintures au sujet exotique, était de sauver la culture, la religion et la langue locales. 
II était indigné de voir que les indigénes ont suivi une éducation européenne et a tenté 
de les convaincre de prendre sóin de leur propre culture. II s’est soulevé contre les 
apports de la colonisation et a taché de protéger les cultes ancestraux5 (Averty 2017 : 
56). De cette maniére, il offre une interprétation personnelle et syncrétique des 
traditions maories6.

Sur ce tableau, on dóit encore remarquer le rőle des couleurs, vu qu’elles 
contribuent aussi á la compréhension de la notion d’exotisme dans la conception sur 
Tart de Gauguin. Les couleurs de la toile servent á nuancer les personnages, en mérne 
temps qu’á les mettre en valeur. Si le choix du théme renvoie á la culture européenne, 
la maniére de sa représentation rend hommage au peuple tahitién et á sa culture.

Bien qu’on ne puisse pás tirer de conclusions fermes d’aprés l’analyse d’une 
seule peinture, nous avons trouvé important de l’intégrer dans notre étude parce 
qu’elle illustre la conception artistique de Gauguin -  et aussi són rapport á la notion 
d’exotisme. En guise de conclusion, nous voudrions souligner que Victor Segalen et 
Paul Gauguin sont parvenus á démystifier pár leurs écrits et peintures la notion 
d’exotisme, qu’ils ont réussi á la débarrasser des idées regues -  ou des « oripeaux », 
selon le terme de Segalen -  qui у étaient liées encore au début du XXе siécle. L’image 
que les Européens ont formáé des pays lointains, qu’ils imaginaient heureux, était 
souvent semblable presque á des hallucinations et les découvreurs ont toujours espéré

5 II est intéressant de noter que le motif de l’ange est inspiré pár Botticelli : vétu en rose, l’ange est 
représenté aux ailes d’or et se trouve caché derriére un arbuste.
6 П faut noter que le peintre avait un héritage culturel trés riche puisqu’il était descendant d’une famille 
noble péruvienne. Sa curiosité pour les civilisations disparaes remonte á són enfance quand sa mére, 
passionnée pár la culture péruvienne, a collectionné des objets précolombiens.
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conquérir une térré inconnue, bénéficier de ses avantages sur le plán économique et 
culturel. Segalen et Gauguin ont pourtant démontré la non-pertinence de cette image 
formáé de clichés, et ont attiré l’attention sur le fait que les pays exotiques ne révélent 
leurs traditions, leurs coummes et leurs secrets qu’aux véritables « exotes ».

Si le phénoméne d’exotisme existe depuis l’Antiquité, nous avons souligné que 
le terme « exotisme » ne date que du XIXе siécle. Quant au phénoméne d’exotisme, il 
s’est développé d’une époque á Pautre au cours de l’histoire et il a toujours été étudié 
d’un point de vue différent, selon les différentes époques. C’est Pévolution de la 
notion d’exotisme que nous avons essayé de suivre lors de l’analyse de l’écrit de 
Segalen mais, avant tout, du tableau de Gauguin intitulé la Orana Maria. Nous avons 
montré comment le peintre parvenait á le mettre en image dans són tableau 
représentatif, ayant un sujet religieux, qui faisait l’objet de notre analyse.

Au terme de ce travail, il nous semble que P exotisme est un concept opératoire 
au sens ou il nous aide á former une image d’une civilisation qui est liée á une autre 
culture, différente de la notre. En fin de compte, ce concept est porteur d’une valeur 
universelle qui nous touche parce que la vie en général se base sur ces valeurs. Mais, 
puisque ces valeurs peuvent changer d’une culture á Pautre, celles que nous avons 
évoquées peuvent étre con^ues dans la culture européenne avant tout comme des 
valeurs morales.

U n i v e r s i t é  d e  S z e g e d  
étudiante en Master 

turaieszti@gmail.com
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E szte r T ú rái : Autour de la notion d ’exotisme. La peinatre de Paul G auguin

Paul Gauguin, la Orana Maria (Je vous salue Marié), 1891, huile sur toile, Lieu de 
création : Tahiti, 113,7x87,6 cm, Gallery 825, The Metropolitan Museum of Art (New 
York, États-Unis).

L ’illu stration  p rov ien t d e  h ttp s://co m m o n s .w ik im ed ia .o rg /w ik i/F ile :P a u l_ G a u g u in _ -  
_ Ia _ O r a n a _ M a ria _ (H a il_ M a iy )_ -_ G o o g le_ A rt_ P ro jec t.jp g . P a g e  co n su ltée  le  2 2  avril 2 0 1 9 .
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